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COMMUNIQUE DE LA REDACTION 


■■ Nous tenons à préciser que notre revue est ouverte à tous et que 
nous serions heureux d’accùeülir les suggestions de nos lecteurs, et 
éventuellement de publier les articles qu'ils seraient suscep.tihles de 
nous adresser. '' ^ 

Toutefois, nous rappelons que tout article publié, l'est sous la 
responsabilité de son auteur et ne saurait en aucun cas engager'celle 
du Groupement Langeadois de Recherches Ufologiques, 

D'autre part, lorsqu'elle est connue, la provenance des coupures 
de presse que nous publions dans "OVNI 43” ®st précisée à la fin de 
chacune d'elles. 


La Rédaction 



NOUS SO'WES TOUS DES EXTRA-TERRESTRES 



L'univers n’était pas gros de la vie, ni la biosphère de l’homme, 
i'otre numéro est sorti au jeu de ''fonte-Carlo,,.," écrivait dans son li¬ 
vre "Le hasard et la nécessité", le célèbre biologiste français Jacques 
Monod, décrypteur du code gé.nétique, prix Nobel de Médecine 1966, 

'Pas du tout, répondent en substance une majorité de scientifiques, 
chaque fois que les conditions sont favorables à la surface d'une pla¬ 
nète, la chimie du carbone évolue nécessairement vers la vie. Tout com¬ 
mence même, dans l'espace, avant la formation des systèmes solaires,,,". 
C ' est ce qu ' a montré l'astribnome Hubert Reeves, directeur de recherches 
au C,N,R,S, 

La vie, fille de la iTiatlè,re universelle: .impossible? 

Tout 1(0 monde garde-, en effet, enfouie dans un coin de sa mémoire 
scolaire, la belle histoire du grand Pasteur faisant reculer l'obscu¬ 
rantisme en prouvant que la "génération spontanée" des microbes, arai¬ 
gnées, sour.ia et autres bestioles impures, était une galéjade, 

La vie naît exclusivement de la vie. Du virus à l'homme, en passant 
par les algues, les éponges, les poissons, les reptiles, les mammifères 
et les primates, tout être vivant descend d'autres êtres vivants. C'est 
la leçon de la biologie et la théorie de l'évolution. 

Pourtant, à un momant donné, il y a bien eu une première cellule 
vivante qui a surgi au sein du monde minéral. Dans quelles conditions? 

Les cellules vivantes que nous connaissons sont des micro-usines 
complexes, bâties à partir des structures chimiques, les molécules or¬ 
ganiques, également fort compliquées. Longtemps, on a pensé que seule 
la vie pouvait produire de telles molécules échafaudées elles-mêmes à 
partir du fameux C,H,0,.N,, c'est-à-dire du Carbone, de l'Hydrogène, de 
l'Oxygène et de l'Azote, Le -maître du quatuor étant le Carbone, un corps 
attrape-tout capable de sellera quatre autres a,tomes à la fois, Cet-te 
chimie du Carbone avait été baptisée; Organique, On .pensait en effet, 
que sa production liée à la vie, était fondamentalement dif.férente de 
celle de la chimie minérale, apanage du .monde inerte. 

Mais petit à petit, les chimistes sont parvenus à construire de 
tels corps organiques. Ils sont, aujourd'hui, capables de synthétiser 
dans leurs éprouvettes jusqu'au fameux AD.N, une molécule immense, à 1' 
échelle de la cellule qui, dans nos chromosomes, renferme le code géné¬ 
tique, véritable programme - mode d'emploi de la construction des or¬ 
ganismes et de leur fonctionnement. 

Dès 19R4j le .Russe Alexandre Oparln, fasciné par cette chimie du 
carbone en gestation dans les laboratoires, émis une .hypothèse folle: 
puisque la vie n'apparaît pas spontanément sur la Terre telle que nous 
la connaissons, c’est que, aux origines (4>6 millisxrds d'a,nnées), notre 
planète devait être entourée d'une atmosphère "primitive". 

Pour Oparin, ce premier cocon gazeux de la Terre était composé d' 
hydrogène, de méthane et d'ammoniac, et il ne possédait pas d'oxygène. 
C’est dans ce mélange fortement imprégné d'eau, qui serait impropre à 
maintenir la fonction respiratoire des êtres vivan'bs actuels, que se 
seraient produites les premières synthèses des "briques élémentaires", 
de la vie, .Le la,boratoire chimique de cette Ter.re primitive était ali- 




mente en énergie par les volcans, les geysers, les orages et, surtout, 
le flux d’un soleil tout neuf, 

A mesure de leur édification dans cette atmosphère primitive, ies 
molécules, lessivées par les pluies incessantes, se retrouvent dans les^ 
océans tièdes. Elles y forment, peu à peu, une "soupe originelle" très 
riche où les réactions chimiques sont favorisées, ; 

C’est.de ce creuset palpitant qu’aurait émergé la première cellule 
vivante dont l'évolution (biologique cette fois), imaginée par Darwin, 
a abouti voici à peine trois raillions d';années, à la lignée humaine. 

En 1924 ? 1'hypothèse du Pusse était hardie. Pourtant, presque si¬ 
multanément, le. Britfv.nnique J,B,S, Raldane parvenait aux viiêmes conclu¬ 
sions, îais l’expérience décisive restait à faire, qui transformorait- 
1'hypothèse en fait scientifique. 

Il fallut attendre 1950 pour qu'un chercheur ose tenter le "coup". 
L'américain Stanley Miller, alors élève du prix Nobel Urey, eut, le 
premier, l’audace de reproduire l’atmosphère primitive de laTerredans 
un ballon de verre et de soumettre le mélange à des décharges .électri¬ 
ques remplaçant l’énergie des orages, des volcans et du soleil. 

Au bout d'une semaine, le liqul-de du ballon contenait de nombreux; 
composés organiques plus complexes que ceux du départ. En particulier 
des "acides aaninés". C'est-à-dire les briques éiômentaires indispensa¬ 
bles à la construction des grandes molécules caractéristiques de la vie: 
les protéines. Un pas considérable était effectué, Oparin et Haldane 
n’étaient pas des iiluminés, Miller avait gagné, 

Pa.rallèleinent, l'astronomie progresse à pas do géant. Elle ne se 
contente plus de. regarder les étoiles et les planètes, en analysant les 
messages transportés par la lumière et qui renseignent sur leur, compo¬ 
sition chimique, Aujourd'hui, l'astronomie "écoute" -ces astrese qui 
"parlent", naturellement, sur les ondes radio. 

Il ne s’ag 3 .t pas de messages lancés dcins l’espace comme bouteilles 
à la mer, par quelque civilisation extra-terrestre. Non, ces ondes sont 
émises par les particules de gaz "bombardées" par la lumière des étoiles. 
Dans ces conditions, chaque corps chimique, charme atome,•chaque molé¬ 
cule omet régulièrement la même onde, comme un diapason donne le la. 

Cruelle ne fut pas la stupeur des astronomes lorsqu'ils découvrirent 
en ISéà?, au coeur d'un grand nuage de matière diffuse situé entre les 
étoiles, non pas seulement de l'hydrogène comme ils le prévoyaient, mais 
une véritable molécule chimique organisée. Elle était construite à .par¬ 
tir d'un atome d'hydrogène et d'un atome de ,, carbone. Et oui, revoi¬ 
là le fameux carbone indispensable à la chimie de la vie! 

Le quasi-vide sjiatial était donc, lui aussi, capable à l'instar des 
scientifiques installes dur Terre, de faire de la chimie organique/ 
Celle-là même qu'au XI,Xe siècle, oïi pensait être p.roductio.n exclusive 
des êtres vivants. 

Depuis, c ' es par dizaines que de telles molécules ont été décou¬ 
vertes dans les nuages interstellaires appelés aussi nébuleuses. Les 
plus grosses molécules dépassent, et de très loin, en complexité, 1’ 
hydrogène, le raéth<?ine et l'ammoniac qui composaient, rap.pelez"Vous, le 
fameux mélange d’Oparin? 

De là à penser que ce pouvait être mn tel nuage, cha.rgé de matière 
pré-vivante, q,ui avait ensemencé la Terre primitive, il n'y avait qu( 
un pas, .En effet, on sait que le système solaire, et doinc notre plrnète, 
se sont formés à partir de la condensation d'une semblable nébuleuse. 






Longtemps cette solution fut cépëndarit ecartoe». ; 

On pensait, en effet,, que lors de la contraction du nuage, la tern¬ 
ies grosses molécules 


pérature avait dû 


tel que 


atteindre un’niveo.u 

pré-vivantes s’en était trouvées "craquelées", comme 
pétrole dans lés raffineries, en,, petites structui'e 
la vie» ■ . ' 


les molécules de 
a an s in t ér ô t po ur 


^lais l’astronome KuberL Leeves, a donc montré, par une méthode com¬ 


plexe d’analyse nucléaire, que l!eau terrest.re provenant des g.rains de 
poussière de la xiébuleusè originell.è, n’avait pas été chauffée à 
de 200 à 300 degrés lors de la forma.tion de la. l’erre» ■ 

Conclusion: les grosses molécules organiques interstellaires qui 
ont accompagné cette eau lors de la naissance de la Terre, n'ont pas, 
non plus, subi de temp.ératurea importantes: elles p’ont pa.s été "cra¬ 
quées"» . 

"Il est donc raisonnable de penser, dit prudeimment Hubert Heeves, 
que les grosses molécules à pa.rtir desquelles la vie s’est développée 
sut Terre peuvent avoit été formées dans 1 ’espace avant mêrae la .naissan¬ 
ce de notre planèteî" C,0»F»D,2 

iSelon l£\ science l’évolution biologique, précédée par l'évolution 
chimique, fàit de nous tous des extra-terrestres, fils de la matière’ 


Encore faut-il prouver que de la "soupe primitive", mijotant dans 
l’écume de l’océan origine.1, a bien émergé iihe première cellule capa¬ 
ble de se reproduire et d’évoluer. Or pour l'instant, les plus vieux 
fossiles d’êtres vivants reconnus sont ceux d’algues microscopiques, 
âgés de 3 s 6 milliards d'années. Ces globules vivaient en Afrique du 
Sud, au lieu-dit "le PiguiEr" dans le Sv/aïî.ila.nd* 

Que s'est-il passé entre la production des briques élémentaires 
nécessaires à la vie, il y a 3>6 milliards d'années, et l'apparition 
des premières cellules véritablement vivantes, un milliard d'an,nôes 
plus tard? 

Dans leurs cornues, les Américérlns Stanley iiller, Cyril Ponnaraperuma, 
Sydney Fox, mais aussi les français Ernest Kahone et Penô Bu.rnet ont 
tenté de répondre précisément à cette question» "Dans nos soupes primi¬ 
tives, constate le professeur Burnet, certains composés semblent doués 
pour la vie et capables de faire travailler le milieu à leur profit"» 
Ces composés étranges accélèrent même les réactions chimiques qui leur 
donnent .naissance» 

Bientôt, comme Sydney Fox l'a montré, ce.s composés, plongés dans 
l’eau, se forment en gouttes entourées d'une double raembrane» U.ne bar¬ 
rière qui ne laisse passer que les substances nécessaires à leur crois¬ 
sance. .Des str.ùctures qui singent la vie et font penser aux bactéries 
et aux algues fossiles de l'Afrique du Sud,», 

Pour l'instant, toutes ces expériences n ' ont pa^s apporté de données 
fondamentaJ-oraent nouvelles, La vie n'a toujours pas ôté recréée en la¬ 
boratoire, Peut-être les travaux de biologistes se heurtent-ils au fac¬ 
teur temps: la soupe primitive n'a-t-elle pas mijoté un milliard d'an-r 
nées avant d'accoucher de la vie? 

Tous ces faits, m’'eme s'ils le suggèrent fortement, ne suffisent pæ 
à prouver que la vie est fille de la matière. Et puis, si l’on s’arrê¬ 
tait aux gra.ndes lois de la physique classique, 3.a chose deviendrait 
même impossible. 

.La vie n'est qu ' un'scandale" apparent, dit le professeur ïBLya Pri- 
gogine de l’Université libre de Bruxelles., Ce physicien, qui a reçu en 
1977 le prix îTobel de "CHIMIE", est" en passe de doter la BIOLOGIE d’arr/Bs 
intellectuelles extrao.rdinaires. Fort complexes, ses études peuvent ce- 
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pendant s'illustrer par cette image: pour les sciences physiques et 
chimiques traditionnelles, filles du XIXe siècle, Jaiüals un fleuve ne 
coulera de son embouchure vers Sel source» En arrivant à la mer, l'eau 
est énergétmqueînent morte. Elle a usé, dépensé toute l'énergie poten¬ 
tielle que lui conférait l'altitude de sa source. Selle est la vérité 
scientifique du fleuve conçu comme un système clos. Pour Prigogine, c' 
est oublier qu'à certains endroits de son cours existent des remoux. Là, 
un instant, l'eau remonte versia, source, Quant au poisson, né du fleuve, 
il remonte tout le torrent, Les remous et le poisson sont des exceptiorn^ 
non des scandales remettant en cause,la physique. Simplement, il s'agit 
de systèmes "ouverts" tirant leur énergie d'un environnement qu'ils 
dégradent. Ce qui leur permet de remonter le courant le l'énergie, d' 
aller vers uneorga.nisation croissante, ^ 

La vie, c'est l’ordre construit à: partir djt désordre. Elle doit 
ci'opc?.raitre chaque fois que les conditions sont favorables, estime l'é¬ 
cole de Prigogine, lais pour l'instant, on ne connaît qu'une seule dé 
ces oasis: la Terre, 


Article communiqué par l'un de nos lecteurs. 





Les ''SETOMBEES" DE SKYLAB HH’ 



Il y a un peu plus d'un an et demi, "Sfcylab" réintégrait l'atmos¬ 
phère terrestre, non sans '.'casser du bois". 

Cette "rentrée!' fit couler beaucoup d'encre et inquiéta dé nombreuses 
personnes, craignant surtout de "ramasser u.n morcea.u du "Spoutnik" sur 
le coin de l'oeil'!. 

Aussi, J'estime qu'il n'es.t pas inutile de rappeler au lecteur le 
dé.roulGment des diverses , missions SJjylab et ce qu'elles ont apporté, 
aussi bien aux scientifiques qu'au commun des ïiortels. 



Eur lés photographiés, il était ridicule et ressémblait à une répli¬ 
que métallique à une grande échelle d'un insecte mortellement blessé. 

Une aile manquait. Une enveloppe en forme de tente, , comparable à 
un emplâtre ou un pansement faisait saillie sur un côté, comme empalée 
sur un cure-dents géant fiché au milieu du corps de l'insecte. 

La seule partie qui ne semblait pas endommagée sur les photographies 
se trouvait à l'extrémité dé l'engin, où les télescopes solaires et 
leurs panneaux en ailes de moulin à vent évoquaient la tête et les an¬ 
tennes de l'insecte. Et, même dans cette section, il arrivait que les 
systèmes internes "cafouillent", aient des ratés ou tombent en panne. 

Cet étrange objet asymétrique, c'était Skylab, première station 
spatiale américaine. Pendant la qüasi-totalité des neuf mois au cours ■ 
desquels il fonctionna sur orbite terrestre, du 14 mai 1973 au 8 février 
1974, il fut un véritable cauchemar mécanique. 

Mais pour les hommes de science et le reste de l'humenlté, ce fut 
une vraie mine d'or, S,kylab a été, de loin, le projet le plus vaste 
jamais Imaginé pour découvrir les usages que l'homme pouvait ou ne pou¬ 
vait pas faire de l'espace extra-atmosphèrique, dans un avenir prévi¬ 
sible. Les réponses qui arrivè.rent en foule pendant les 3-896 premières 
révolutions de Skylab autour de la Terre, confirmèrent deux conclusions 
capitales issues des premières explorations spatiales et en élargirent 
la portée, . • 

1 ) Les ressources de l'espace peuvent vraiment offrir de nouveaux 
moyens d'aborder certains des problèmes les plus urgents qui se posent 
à l'humanité, 

2) Les opérations spatiales peuvent permettre d'améliorer lès con¬ 
ditions de vie sur la Terre, Beaucoup des méthodes ainsi mises ,au point 
sont déjà applicables sur le plan techninue comme sur le plan économi¬ 
que, ou ont toutes les chances de le devenir bientôt. 

Au cours des deux premières heures qu'il passsi sur orbite, Skylab 
devint inhabitable: sa température s'élevait à l'excès et son .alimen¬ 
tation en énergie se faisait insuffisante. Les astronautes aiccomplirent 
la première grande opération de sauvetage qui se soit jamais déroulée 
sur orbite et démontrèrent par là même qu'il était précieux d'avoir des 
hommes dans l'espace, et .non pais seulement des véhicules automatiques. 

Malgré les nombreux problèmes techniques qui se posèrent, et dont 
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certains menacèrent de mettre fin prématurément à l'expérience, Skylab 
devint le projet le plus fructueux, en matière de science et de techni¬ 
que qui ait jamais été réalisé jusqu'à présent dans les années 1970, 
et aussi la mission par véhicule spatial habité la plus vaste qui ait 
jamais été menée à bien sur orbite terrestre. 

Cette opération, qui a coûté ?.«500 millions de dollars aux Etats- 
Unis, soit le diiàème du coût total du progr^amme Apollo d'exploration 
de la Lune par l'Homme, a apporté une contribution, importante à toutes 
les grandes discipline® scientifiques. 

Les découvertes qu'elle a permis de faire influeront sur l'orien¬ 
tation de la recherche dans de nombreux domaines et auront inévitable¬ 
ment une profonde incidence sur de nornbrai x aspects de la vie pendant 
le reste de ce siècle. 

Pour les Etats-Unis, Skylab a représenté un retour à l'orbite ter¬ 
restre pour leurs opérations et leurs explorations par véhicules spa¬ 
tiaux habités» Tous les vols spatiaux américains par vaisseaux à équi¬ 
page effectués au cours des années précédentes étaient consacrés à 1' 
exploration de la Lune ou à la préparation de cette mission» 

Cf-râce aux succès sans précédent-qu'il a obtenus en orbite, le Pro¬ 
jet .Skylab a assuré aux Etats-Unis la prééminence dans le domaine des 
opérations, par véhiculés habités sur orbite terrès-tre, tout comme le 
projet Apollo l’avait fait pour les missions d'exploration de la Lune 
par 1'Homme. 

Skylab a inaügürô lêî programmé spatial américain p.rc'vu pour le resté 
des années 1970 et les prémières années 1980 et limité à des épérations 
sur orbite tErrestrë. 

L'ex-périence, les connaissances et lès compétences acquises grâce 
au projet Skylab - particulièrement sh matière d'électrohiqué, de scien¬ 
ces de la Terre, dé p-hysiqUè solaire, dé médecine et de biologie - de¬ 
vraient aider les Etats-Unis à conserver leur position actuelle de pre¬ 
mier plan dans presque tous leS domaihès- de la 3Cié.nce et de la tech¬ 
nique de pointé. 1 j 

Le projet Skylab a établi pour la premlèré fois de façon concluante 
les points suivants: 

- Le temps pendant lequel les hommes peuvent vivre dans l'espace 

n'est pas limité; : : 

- Les alliages et a.utrés produits précieux pour l'homme peuvent 
être fabriqués dans l'espace et présentent alors une qualité et des 
p.roprlétès qü’il est impossible d'obtenir sub Terre; 

- La vue panoramique de la Te.rre que l'on a de l'espace peut per¬ 
mettre d'améliorer la qualité et la quantité de la production vivrière 
et de mieux gérer les autres ressources, renouvelables ou non; 

La station sp<atiale .Skylab de 8,5 tonnes - aussi volumineuse qu'une 
petite maison de trois pièces ou Une grosse caravane - tournait- sur 
orbite autour de la Terre à raison d'une révolution toutes les 93 minu¬ 
tes, soit environ 15 fois et demie par jour, à une altitude de 4.35 kilo¬ 
mètres» 

Skylab est le plus gros véhicule spatial jaraais la.nwé - 25 mètres 
de long dur 6,5 'mètres de diamètre en son poi'nt le plus large, et un 
volume habitable dé 372 métrés cubes. En raison de ses grandes dimen¬ 
sions, il avait pu recevoir des équipements plus abondants et plus gros 
que tout autre vaisseau spatial précédent, 

9"'- 



Avec ses la-borr/toires ïauriisd* une masse d’instruiïients, c’était un 
véritable centre de recherche iiioderne qui vogua,it dans le ciel» Le pos¬ 
te d’équipage comprenait des compartiments privés où dormait chacun 
des trois hommes, une kitchenetts où ils préparaient les aliments et 
prehaiont leurs repas, des instal.! ations sanitaires, dont une douche, 
s’inspirant aussi étroitement dos instcdlations terrestres modernes que 
les conditions orbitales le T’crmettaieht, et une section ; réservée aux 
loisirs, munie d'upe petite ïxibliochèque, de jeux,, d'un électrophone 
et d'.mn rnagnô.tophone» 

Pour proî’iter pleinement des possibilités de recherche qui leu? 
ôtaient o.ffertes, les astronautes américains ont passé plus de temps 
dans l’espace, T)enda.nt les neuf mois du Projet Skylab en ■197,3'et 1974? 
qu’ils ne l’avaient fait au cours des 'IP années précédentes». 

Trois équipages de troifÿ astrori-autes c.hacun ont établi ,,süc'cessive~ 
ment des' records d'endurance dans l'espace, où ils ont.vécu 28 jours, 
59 jours-Ç. puis 8’4 jours» 

A eux tous, ils ont passé 171 j urs, I3 heures, 15 minutes et 19 
secondes dans l'espace - soit un cotai de 12,351 heures/Momme, Les as- 
tro,hauteo p-méricslns n ’ avaient accumulé que 9*508 heures/hoïnme au cours 
des 27 missions précédentes, depuis le débat des vols spatiaux par vé¬ 
hicules habités (54 heures pou.r 6 vols Mercury par véhicules monoplaces, 
de 1961 .à 198.31 1 ®9-,39 heures/hbüufte pou.r 10 vols Gômini par véhicules 
biplaces, en 1 9S5 etIÇôô, et 7»515 .Ir. ures/homme pour les 11 vols 'Apollo 
pa.,r véhicules, à trois placés, y compris 6 débarquements sur la Lune,, 
de 1948 à ,1972 inclus)»" ■ " . 

•Skylab a été le nrèmicr véhicule spatial de 1 ’histoire à être occupé 
Guccessivement par t.roi8 équipages au cours de son vol» Pendant les 
deux p-lriodes de cinq à sept semaines séparant les séjoars des astro¬ 
nautes, et au cours desquelles s;-.ylab était inoccupé, certaines des 
e,xpé.rie.aces scienti.flques se sont poiu-suivles selon des ordres envoyés 
p,a.r radio à parii.r du ce,ntre de contrôle de la mission, à .Houston (Texas)! 

Bie.n que la deuxième et la trc‘:isième équipe aient souffert du mal 
de l’espace penda.nt les p,remiers jours qu'elles passèrent à bord de 
Skylab, les hommes ss rétàblii'ent rapidoinent et s’habituèrent à l’ét- 


ra.ngè e.nviro.nn.8ment. spatial en un te 
le plp,n de vol» Ils t.ravaill<:.'.ent g-én 
et de détente prevu cbaciue coiu.o.lne p 
souvent leurs joi’.rnécs de t.ra.vail., f 

C’est ainsi que les ,'?st.ronraules 
d’un tiers, de plus .d’observations t 
biologiques et m. dlc.aies que ne l'es: 
e.vi mesure de multiplier par plus d 
po.rtant sur l.a fabr:'.Catio.n de matéri 
physique» 

Le volume des t.ravaux effectués 
impo,rtant que les chercheurs ont dem, 
de 1 ’ Aôro,naütique dt de l'L'space de 
installations pour cl-asser et ana.lyse: 
pendant cinq a.ns au moins» 


mpo plus court que ne le prévoyait 
ôraloment. penda.nt le jour de repos 
ar le plan de vol et prolongeaient 
1x6es à 10 heares» 
û e S .1 r.y 1 a b 0 ht pu e f f e c t n e r p r è s 
erres très et solaires et d ' études 
vi':'ageaient les plans. Ils ont été 
) ceux le nordbre des expériences 
aux dan.s l’espace et sur l'astro- 

par les trois équipages a été si 
andô à l’administration naitionale 
lcr fournir' des .fonds et des 
les i-naubcriaiux et les infor,mations 


Le dernier cqulnagc, à lui seul, a ramené sur la Terre ?75 kilos 
de maté.riaux qui feront l’objet de’ roch0.rches, plus de la moitié de ce 
poids étant rGp.résent6e par des films, des photographies, dos enregis¬ 
trements sur bande magnétique et autre équipement coirnexe. 

Les .hommes do science dispose.nt ..na.i,rilenant de près de 300,000 p.ho- 
tographies du Lolcil prisers par Skylab et montrant l'astre tel que 
l'homme n’avait jamais pu le voir -à travers l’atmosphère terrestre gê- 
na.nte, de plu.sicu.rs miilie.rs de photographies de la comète Kohoute,k, 
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dont certaines ont été prises par les astronautes au cours de leiu' fllar™ 

che dans l'espace du .?,5 décembre 1973 5 é’ffectuée spécialement à cette 
fin tandis que la comète se déplaçait autour du soleil, et de plusieurs 
milliers de photos d'autres corps célestes» 

Les trois équipages ont aussi rapporté avec euK/lO,000 photograijhies 
de la Terre et 69>000 mètres de bandes magnétiques contenant des données 
relatives â celle-ci» 

Les hommes de science ont également entre les mains des: centaines 
d'échantillons de sang et autres spécimens biologiques recueillis sur 
eux-mêmes par les hommes d'équipcige et conservés en état de congélation 
à bord de Skyl.ab jusqu'au moment où ils mnt ôté ramenés sur la Terre. 

Des équipes de recherche de nombre uses nations participent à l'exa¬ 
men et à l'interprétation des données et des matériaux provenant de 
Skylab et mettront toutes ces informations à la dispo.sition de leurs 
collègues et du public de tous les pays, comme le veut la traditicn 
spatiale américaine, 

Les observations terrestres montrent des systèmes de répartition 
de la végétation et des caractéristiques des terres cultivées et des 
forêts inconnus à ce jour, des formations géologiques précieuses pour 
3. ' établissement des plans de culture et la prospection des minerais, 
des aspects des océans utiles pour les transports maritimes et la pêche, 
des faits relatifs au cycle de l’eau qui sont indispensables à la pré¬ 
vision des inondations et des périodes de sécheresse, et beaucoup d' 
autres pgirticularitôs géographiques et autres. Elles pourraient contri¬ 
buer à elles seules à élever les niveaux de vie, et apporter de bien 
d'autres façons des bénéfices dont la valeur dépasse de beaucoup le 
coût du projet Skylab, 

Les astronautes de Skylab ont tiré profit de quatre conditions 
offertes par l ' espace qui n ' existent pgis sur la Terre ou à proximité 
de celle-ci : 1) apesanteur prolongée; S) Vue panoramique de l’Univers 
non brouillée jDâr l'atmosphère; 3) Vaste vide presque absolu; 4) Vue 
générale grand-angulaire de très vastes régions de la surface terrestre. 

Le projet Skylab avait pour principal objectijf d'apprendre à ex¬ 
ploiter ces conditions et d'étudier l'effet d'une apesanteur prolongée 
sur l'organisme humain. 

Les astronautes ont ainsi fcamené sur terre d'étranges substances 
jusqu'alors inconnues de l'homme. Il les avaient fabriquées au cours 
d ' éxpériences de traitement des matôriavix. Ils ont chauffé, mélangé 
puis refroi'di des métaux pour former des alliages dont les éléments ne 
peuvent se combiner régulièrement sur la Terre, car les composants plus 
lourds se déposent avant que le mélange ne se solidifie. 

Tous les récipients connus pi'ovoquent une coirtaine contamination 
de leur contenu. Les expériences de Skylab démontrent que des matières 
peuvent être fondues, mélangées et solidifiées en apesanteur. Elles 
flottent alors, suspendues dans un vide, sans toucher aucun récipient 
ou être .touchées pai.r aucun gaz, et peuvent ainsi être produites et 
traitées sous une forme plus pure que par toute méthode classique em¬ 
ployée sur la Terre, 

Certains de ces alliages nouveaux semblent posséder des propriétés 
électriques uniques, qui peuvent leur donner une utilité dans le do- 
nainé de l'électronique, où les Etats-Unis occupent déjq vne place de 
premier plan à l'échelle mondiale. 

Les cristaux créés en état de non-pesanteur à bord de Skylab sont 
plus gros et plus purs que tous ceux qui peuveirt être produits sur la: 
Terre, Les ingénieurs les ôxtininent afin de déterminer leur utilité 



pour la production de microplaquettes électroniques éxige.'nt moins de 
raccordements éleetriques que celles qui sont frites de cristaux plus 
petits. 

Ces compasants pourraient ■ considérablement augmenter la fiabilité 
et réduire les coûts, de l'éqÈlpement dé communications et autres ins- 
truments électroniques. 

Ernst .Stuhlinger, dlrécteür a-ssocié pour la, science au Ce.ntre de 
Vol spatial ^îarshall :de Euntsville (Alabama), qui est un des principaux 
chercheurs ùffectés à ces expériencesji estime que ces cristaux pourraient 
devenir les p.remiéra produits manufactures, dans les usines spatiales de 
l'avenâr, tournant sur orbite. 

. Il a déclaré que qmelqués dizaines de kilogravmmes seulement de ces 
cristaux pourraient être nécessaires tous les ans pour l'équipement 
de SÊi.tellites de communication transmettant des programmes éducatifs qx£ 
supprimerai ont l ' analphabétisme et contribueraient à améliorer la vie 
dans jlusleurs autres domaines, et aussi de satellites médicaux qui 
permettraient de dispenser des soins à de vastes populations qui n'ont 
pas accès au services de la raédecine. 

Ces cristaux pourraient devenir las premiers produits commerciaux 
portant l ' ctiquettG "fabriqué dans 1 * espace " à sortir de petites usinée 
pilotées sur orbite, peu de temps après la mise en service de la navette 
spatiale américaine, en 1981. 

Outre les astronautes, ,.Skylab avait à son bord d'autres organismes 
vivants. Des araignées, des vairons, des moucherons du vinaigre, des 
grains: de riz et des oeufs de lépidoptères, les zigzags, voyageaient à 
bord de Skylab, Ils ont fait l'objet d'expériences visant à déterminer 
la façon dont 1'apesanteur et un cycle jour-nuit de 95 minutes peut 
è provoquer des modifications des systèmes biologiques. La signification 
de ces expériences est encore à l'étude. On sait j^ourtant que les arai¬ 
gnées, après quelques échecs, ont appris à tisser des toiles en état 
d'apesanteur, et que les vairons nés dans l'espace n'ont eu aucune 
difficultés à nager, bien qu’ils n’aient eu aucune sensation de bas et 
de haut,. , :. 

Lés expérimentations portant sur les araignées et les vairons étaient 
au nombre des 25 expériences choisies parmi plus de 3-400 propositions 
soumises par des éléves des écoles secondaires aniéricaines. Une analyse 
préliminaire a indiqué que les animaux de toutes les espèces s'accou¬ 
tumaient rapidement à l'environnement spatial, comme les expor'iences 
sur les animaux sont souvent applicables aux êtres huraenlns, ces tests, 
associés au comportement des ast.ronautes, indiquent que l'homme est 
peut-être plus adaptable à la vie dans l'espace qu'on ne le croyeilt 
précéderaraent. - 

Les 1.000 oeufs de zigzag transportés à bord de .Skylab sont éxarai- 
nés avec grand intérêt par des spécialistes du département américain 
de l'agriculture. Les chercheurs s'efforcent, en effet, de réduire ia 
population de ces lépidoptères, qui sont responsables de 1,a destruction 
de millicBs d'arbres feuillus, en produisant en laboratoire des mâles 
stériles et en les libérant pour qu'ils s'accouplent en des unions in¬ 
fécondes. 

Mais cette st.ratégiè est entravée par la durée d'incubation des 
oeufs, qui est de six mois. Les chercheurs ont supposé que cette pério¬ 
de pourrait être .raccourcie par 3. ' apesanteur * Selon les observations 
des astronautes, les zigzags ne seraient pas nés plus têt dans l'espace, 
mais les spécialistes qui' exaaûnent les oeufs af.?irment que des modi¬ 
fications dûes à l'environne.ment spatial qui n'accéléreraient l'éclo¬ 
sion que de 10 à 20 pou.r cent des oeufs pourraient rendre possible, sur 
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le plàfa oCôhÔirilqüë^j^ 1 * étPblièse'ttePt de etations^^^^^d 
tères dans 1’espace> 

Chaque équipage de Skylah a passé: de 80 à plusieurs: centaines d’ 
heures à observer le Soleil - soit plus de temps que pour aucune de 
leurs autres activités de recherche - en utilisant le systêraé des té¬ 
lescopes solaires Appolo (ATM) ,, fixé à angle droit à la coque principa¬ 
le de Skylab, et ressemblant. 4 aûulin à vent, ressemblance accén- 
tuée pai* l'ensemble de quatre panneaux mesurant 29^50 mètres de l'ex¬ 
trémité d'une aile à celle de .L'autre» 

La position de, ces télescopes, au-dessus de 1 ' atrabsphère, a pe.rmia 
d'observer des radiations, solaires qui ne peuvent àbsbiume.ht pas être 
détectées à plus basse altitude»' 

Au cours d'une observajîion spectaïîuiaire, le deuxième équipage a 
.réuni pour la première fois des données détaillées sur les éruptions 
soiaires à, partir d’un observatoire situé au-dessus de 1' atmosphère. 
Au cours de ces observations, les astronautes ont vu le Soleil éjecter 
des ,flots de inatière dont le, poids et le volume étaient plusieurs fois 

supérieurs à ceux de la Terre»: L'énergie produite, par cette èeule éru¬ 

ption ôtait égale à celle qu'eiurait utilisée en 50O ans) lalpopulatioh 
de la Terre, selon ses taux actuels de cbhsoSumation* 

Les horimés de science e'sttment que .Skylàb a réuni plus d'informa¬ 
tions sur le Soleil qu'il n'eh avait été accumulé dans les 35O ans qüi 

ont suivi le jour où Galilee braqua sur lui son télescope pou.r la pre¬ 

mière fois. Ce nouveau savoir devrait aider les hommes de :science : à ex¬ 
pliquer les nombreuses influences encore .mal connues que le Soleil exer-i 
ce su.r le temps et autres conditions terrestres qui affectent profon¬ 
dément ' la vie »■■ ■ 

Les chercheurs espèrent que ces images précises du Soleil leu.r per¬ 
mettront de comprendre corfiment cet astre produit des quantit.és prodi-: 
gieuses d'énergie.. Ils supposent aussi qu'ils pourront apprendre si ce 
phénomène .eut être reproduit su.r la Terre au cours d ' expériences à 
petite échelle soigneusement contrôlées, telles que le processus de la 
fusion atomique utilisant l'eau de mer comme combustible p-ratiquement 
inépuisable» Ce moyen de fournir une 016011*10110 peu coûteuse et abon¬ 
dante en tout point de l;r Terre pourrait contribuer dans une très large: 
mesure à élim±ne.r la pauvreté et à rendre la vie plus agréab.le. 

L'étude du Soleil effectuce, par Skylab peut hâter le jour où il 
sera possible de lancer des satellites destinés à domestiquer l'énergie 
solaire, à la convertir en électricité et à la transraettre jusqu'à la 
Terre par laser ou par hyperfréquences comparables aux ondes radio)» 
Comme les rayons solaires frapperaient continuelle.ment u.n ensemble de 
satellites convenable-sent rnis en p.lace, une te.lle méthode pourrait mettre 
fin pour toujours aux p.5nuries d'énergie sur la Terre: entière. 

Observant notre planète, les astronautes de S.k5rlab ont utilisé des 
caméras à maân et les appareils photographiques d'étude des ressources 
terrestres (.Earth Ressources li;xpéri.me.nts Package - Fl,R,E,P., ) pour pren¬ 
dre des imagés à la lumièrcj visible et invisible (Infrarouge)'de vastes 
secteurs des terres et des oôéans^ , 

Ces tableaux panoramiques — qui drônnent: l'impression de. vues, plon¬ 
geantes couvrant des su.rfaces de 109 ou 163 bdlomètres carrée sur un 
seul négatif (alo.r6 que les photos aériennes ne permettent qu(une vue 
de biais de toute la région, à l'excéption du cent.re de l'imàge), se 
prêntent à toute unè'gamme d'études, 

“ Î3 “ 





Le professeur Harold Haefner, de i'ÜniVersite de Zurich (Suisse),’ 
gttilisait les photographies de Skylab pour étudier les conditions nivjt" 
les dans les Aipes, afin de procéder à un inventaire des glaciers et de 
prédire les avalanches, 

6, Stuckmann, de l’Institut de Géographie, organisvne appartenant à 
l’Université de Technologie de Hanovre (Allemagne de l'Ouest), examina 
les photos prises par Skylab au-dessus du Sud-Lst du Wiger, région 
d'Afrique occidentale ravagée par la sécheresse au coups des dernières 
années, pour tenter d’y trouver des indices relatifs au cycle de l'eèui 
et aux schémas de d-'-alnage, 

José Anèonio Galavis, du Finistère des H'ines, auVénézuéla, utiliaa 
les photos de Skylab pour établir 1: carte de certaines configurations 
géologiques, notauiuient la sédiraentatlon côtière de la péninsule Véné¬ 
zuélienne de Paraguanao > . 

Le professeur Roberte Cassinis, du Service géologique Ita.lien, étu¬ 
dia pour sa part les photographies prises par Skylab de l'Etna et de 
sa région, en ,Sicile, pour mieux coiiprendre les processus volcaniques 
susceptibles de donner des indices qui permettraient de prévoir les 
éruptions. 

Au cours de leurs observations de la Terre, les astronautes de 
Skylab ont doterrainé, grâce à des photogra.phies à l’infrarouge, les 
routes suivies par les insectes destructeurs de récoltes, entre le 
Mexique et les Etats-Unis, et ont ainsi délimité plus otroitement lés 
régions où des mesures de lutte contre les insectes nuisibles sont né¬ 
cessaires, Ils ont repéré les emplacements exacts des incendies de 
forpt qui faisaient rage en Australie et ont alerté les responsables 
officiels; ils, ont découvert des courants ocôaniques inconnus près de 
la Uouveile-Zôlande et donné la première description détaillée des 
systèmes de courants à proximité des Iles Fa.lkland, systèmes qui inté¬ 
ressent les opérations internationales de pêche effectuées dans la ré-• 
gion, ' , 

Les photographies de .Skylab sont actuellement utilisées par les 
principaux chercheurs de 18 nations pour inventorier les ressources 
naturelles, .notamment pour rechercher les régi.ons qui of.front des per¬ 
spectives encouragea,nt0s pour la prospection des .v}i.nerais, pour plani¬ 
fier l'utilisation des terres, analyse.r la c.roissance des cultures et 
des forets et faire figurer des détails jusqu’ici inconnus sur les 
cartes, de régions éloignées. 

De toutes les expé.riencoa de .Skylabçi celles qui devraient avoir la 
plus g’rande incidence sur l'avenir des vols spatiaux par véhicules ha¬ 
bités ont été les enquêtes médicales porta.nt sur les a8t.ronautes eux- 
mêrfies, au titre de principaux sujets de recherche. 

Les hommes peuven t-.ils vivre indéfiniment dans l’espace? Dans 
le cas contraire, où s’établit la liiaite? 

Les missions spatiales précédentes avaient montré que le corps hu- 
.rnain subit des modifications tandis qu’il s'adapte à l'apesanteur.. Les 
muscles s'affaiblissc.nt, car ils n'ont besoin de lutter contre la 

force de gravité, .Le coeur, qui n'a plus a" donner le mal de poiTiper 
du sang en luttant contre la pesanteur, ralentit son effort* Des 
changements chimiques interviennent dans le sang et certaines pa.rties 
du corps. Ce que l'on se demaaidait avec le plusde crainte, c'était si 
une personne cxx^osée pendant lo.iigte!;ips au vide de l'espace pou.rrait 
survivre à un retour soudai.n à une pesanteur terrestre normale. 

Jusqu'à .Skylab, aucun Américain n'avait vécu dans l'espace pendant 


plus de deux seraaines , 
près de ?J), jours dans 


Trois cosmon,OiUtes Soviôtj.ques avaie.nt ;bien passé 
l'espace, en juin 1971? mais il avait été impos¬ 


sible de les examiner, c<r..r ils 


avaient été tués penda.nt ,1a rentrée da.ns 


- '14 - 





l'atmosphère, leur véhicule s'étant accidentellement déprôssurisc» 

Pendant toufe leurs séjours à bord de Skylab,' les équipages étalent 
placés sous surveillance médicale, afin qu'il soit possible d'arrêter 
chaque vol ou de prendrè des ' contre-mesures si les modifications de 
l'organisme indiquaient une menace possible. 

Ces dangers ne se manifestèrent pas. A la fin du preiiier vol, le 
Dr Joseph P. Kerwin, premier aédecin américain à participer à un vol 
spatial AU titre d'homme de science et de pilote, annonçait: "Les voy¬ 
ages dans 1 ' espace ne posent aucun problème physiologique insurmontable; 
l'homme devrait être capable de demeurer dans l'espace aussi longtemps 
qu'il le désire". 

Lé médecin-chef de la mission, le Dr Charles A. Berry, déclarait, 
à la fin de là dernière mission Skylab, que "d'après ce que nous savons , 
aujourd'hui, il n'existe aucune raison médicale qui puisse interdire 
une mission de deux ans à destination de Mars". Il affirmait, à propos 
des vols Skylab de plus en plus longs; "Noüs n'en sommes pas encore 
arrivés exacte;:ient au point où toutes les modifications de 1'orgdn.nisme 
se stabilisent complètement, nais nous seabions en approcher un peu 
plus chaque fois que la durée de la mission augmente". 

Il faisait observer que l'orgaaiisme des astronautes, dans le mois 
ou les six semaines suivant leur retour à la. Terre, était toujours re¬ 
venu à son état normal et, ajoütalt-il, "nulle preuve n'a démontré à 
ce jour qu'aucun dés effets que nous avons enregistrés (au cours des 
voyages spatiaux) soit d'une nature permanente". 

Lés symptômes temporaires du mal de l'espace manifestés par céi'taihs 
des astronautes au cours dé leurs premiers Çours à bord de Skylab, àin- : 
si que lés ôtourdisse:ments ou lés ovanouissements dont ils ont souffert 
en rétrouvant la pesanteur terrestre normale, ne devraient pas s'oppo¬ 
ser sérieusement aux voyages spatiaux, pas plus que le mal de mer n'a .f:, 

empêché l'ouverture dés routes de navigation à travers les océans du 
monde ou que le miil de 1 ' air n'<a ralenti lé dôveloppe.nent de l'aviation. 


A Suivre, , , 
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Dans cette rubrique, nous relatons des observations ayant été fai¬ 
tes dans divers pays, à diteerses périodes et par des personnes de tous 
milieuxo Bien entendu, nous ne portons pad, dans cette rubrique, de juge¬ 
ment sur tel ou tel cas, nous nous contentons de relater les observa - 
tions, notre but n’étant pas d'influencer le lecteur.^, mais simplement 
de porter à sa connaissance des faits plus ou moins troublants»(NDLR) 


4 Juillet 1947» , 

Un avion de 1'United Air Lines décolle dê l'aérodrome de Boise 
(Idaho) <à destination de Beattie, (état de 'Washington)» Aux commandes, 
le commandant de bord E»J» Smith, assisté du copilote II, Stevens, 

Huit minutes plus tard, l'appareil survole la ville d'Einmet et a 
presque atteint son altitude de croisière lorsque Bmith aperçoit devant 
lui ce qu'il prend tout d'abord pour Jin avion» Afin de bien se faire 
repérer par ce nouveau venu, il allumé les phares d’atterrissage de son 
appareil» (Smith révélera par la suite au.x journalistes qu'il avait 
tout d’abord cruj.être en prôééx!,ce d'une escaiîrille, mais que finalement, 
les objets plats et ronds qu'il voyait étaient .par trop insolites poui' 
que cette explication tienne le coup). • 

Afin de s'assurer qù'iis ne sont pas les victimes d'une hallucina¬ 
tion, Smith et .Stevens font venir l'hôtesse dans la cabine et lui de¬ 
mandent, sans lui en donne.r là raison, de bien vouloir ex<?j.tiiner le ciel 
Aussitôt celle-ci aperçoit les Il est alo.rs 2lh15 et il fait 

encore jour-. Les objets volants, de couleur grise, sè)détachent net¬ 
tement sur le fond'du ciel, à ,l'avant de l'appareil de S'imith., Celui-ci 
établit alors la liaison avec la tour de con'brôle d'Ontario et .deman¬ 
de, après avoir indiqué sa p)Osition, si l'opérateur n'a pas repéré quel¬ 
que chose d'insôlité sur la route suivie par l'avion» La i.réponae étant 
néga'bive, Smith en déduit que les 0»V»K»I» sonb plus é et beau¬ 

coup plus grands qu'il ne l'avait pensé de p.ri,me ;abo.rd»' 

Les Gngi.ns semblent alors se réunir, opérer une -"fusion"', et dis¬ 
paraissent au î-lor.d-Ouest» Ils -sont alors remplacés par une, deuxième 
"formation" surgissànt . à gauche de l'appareil de l'United 

Alt Lines; brois objets de front, Un qua.t.rième les suiva.nt à quelque 
distance» Ceux-ci, co'm'me les précédents, disparaissent soudainement à 
très grande -vitesse».,» 

Ironie, du sort i peu -avant le niécollage .de leur appareil, Smith et 
Stevens avaient,été i,nterrogôs par , des journalistes, leur de'mandànt 
leur avis sur les O»'/,'-')»I» Smith avait répondu alors, qu'il n'y croirait 
que lorsqu'il en verrait de ses propres yeux,»» 









MOTS CROISES MOTS CROISES MOTS CROISES 

MOTS CROISES MOTS CROISES MOTS 




Horizontalement: i-~Conte qu*un rébus représenterait par un galllna-~* 
cé ®t quelques palmipèdes, S-^Tra'V^ail d*aiguilles, 3“lMensité5 Cordelier 
hérétique. ^'“En foule; Unique chez une tribu homonyme d'u». costume de 
sport; Note, 5~Eond de caractère; Grappin; Termine une locution «dver^ 
bial©, 6“*.'Pouss®; Parfois choisi parmi, les part© en ¥ue d*un futur rêg“ 
Isment de comptes» 7“Champlgnons. 8“Pronom; Prémunie» 9’“I'ébut d’hymne; 
Démonstratif; Mesure fictive» lO-Ruminent sur certains plateaux» 11™ 
K’a pas le mot pour rire. 

Verticalement? A-L*étanchéité leur est indispensable, B-Boucher; 
Sa laisse prendre dans sa maison.. G-Relatif; Vieux fous; Préposition* 
D-Toxique; Germandrée; Commenc© et termine le nom de tx*ois peintres 
français, E~Ra»pe en Amérique; Franche manifestation d’un viscère, 0-» 
Initiales de l’auteur d”*une vie ds chien”; Les deux tiers d’un sport; 
Elle et Lui» G^-Adversaire de certaines représentations» H-Anagramme 
d’un, groupement corporatif; Son chef-lieu est l’homonyme d’un académi"- 
cien; Symbole» I<"Pasteur Luthérien; Vi?il© Roumaine, J-~0:a y va souvent 
pour la peau; Fleuve ou lac» K~Retüur?ié: parue; Abats» 




Solution du numéro précédent. 

Horizontalement, 1-Maintenon, 2-Internement, 3“Souricières, 4--0D; 
Frênaie, 5-Hos; El; Se, 6”Entama; AZ, 7-Ite; Edo; Ino, 8~Sina; Etager, 
9-Metra; Anzin, lO-Oeil; Nage. 11-Sarcophages, 

■Verticalernent, A-Misonéismes, B-Anodontie, C-Itu; Stentor, D-Nerf; 
Arec, E-Trirème; Aio, F-Encelade; LP, G-Nein; Ota, H-Oméara; Anna, I- 
Neri; Zigzag, J-Kées; Neige, K-Mts; Ecornés, 
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HUMOIJK î 

•ï:'MOUR 

HUMOUR Hü 

HOUR 

HUMOUR 

■HUMOUR 

KÜMOU.R 

HUMOUR: : 

HUMOUR 

, HUMOUR 


- Mange ta soupe? ordonne la Maman. . 

~ Non, fait le garnement de fils. Je ne veux pas . " 

- Mais il faut 'manger ta soiipe, sinon tu ne; sera® jamais grand, 

~ m'est égal.. Moi, plus tard, je veux être nâin dans Un cirque. 


Il n'était que cinq heures du soir quand je m'a,rrêtai à cette sta¬ 
tion d’essence en pleine ceimpagne, Mais, comme on venait de revenir à 
l'heure d'hiver, il faisait déjà sombre. J'en fis négligemment la re¬ 
marque au préposé grisonnant, "Par ici, me dit-il, ça ne fait guère de 
différence; il fait jour jusqu'au soir". 


John Haldane, homme de science, dit un jour à Mgr Knox, grand spé¬ 
cialiste de la Bible, que, dans un univers contenant des raillions de 
planètes, il était inévitable que la vie apparût sur l'une d'elles, 

"Supposez, lui répondit le prélat, qu'un policier de Scotl-and Yard 
découvre un cadavre dans votre malle, SI vous lui objectez qu'il y a 
des millions de malles dans le monde et que l'une d'elles doit forcé¬ 
ment contenir un corps, il voudra tout de même savoir qui a rnis celui- 
là dans la vôtre". 


J.uatre-vingt-dix-huit pour cent des foyers américains ont un récep¬ 
teur de télévision, ce qui sign.ifie que les deux pour cent restant sont 
obligés de satisfaire par il,Burs propres moyens leurs instincts de vio. 
lence et de séxualité. 


Devinette : 

- qu'est-ce qu’une pomme de terre pour un Belge? 

- f'est une frite sauvage. 


A la sortie du cinéma, un Buisse dit <à son voisin: 

- Si chacun restait à sa place en attendemt que tout le monde 
sorti, ça irait plus vite. 


soit 






LA VOU-fE CELESTE^ TÎÆATRE ASTRAL 


Asaph HALL.J Directeur de l’Observatoire 
naval de Washington, découvrit en 1877 ies 2 petites 
lunes de Mars - PHOEIOS et DEIMOS - à î'aide d'une 
lunette dé 66 crn d’ouverture alors la plus grande du 
monde. 

Johannes KEiPLER, astronome allemand, 
né près de Weil dans le Wurtemberg, (i57î‘-1630) 
avait entrepris une étude précise et systématique de 
Mars J et 250 ans environ avant la découverte de 
Hall, il offrait la solution d’un anagramme astrono¬ 
mique dé GALILEE t "Salvé Umbistineum Gernina- 
tum Martia Proies" ou "Salut h vous descendants 
jumeaux de Mars". 


Savinien de CYRANO de E3ERGERAC, écrivain né à Paris 
(1619-1655), dans son "autre monde", voyages imaginaires à travers les 
p}anète.s, mentionne les deux saiteliites de Mars. 

Dans "les voyages de Gulliver" écrit en l’an 1726 par 
Jonathan SWIFT, écrivain irlandais, né à Dublin (1667-1745), on peut lire 
ce passage relatif aux astronomes de Laputa, savants embarqués sur une 
plate-forme spatiale sans pesanteur ; "c'est ainsi qu’ils ont découvert 
deux étoiles secondaires ou satellites, qui gravitent autour de Mars ; la 
distance de la plus proche de cette planète au centre de celle-ci 
équivaut à 3 fois son diamètre ; et pour l'autre, cette distance est de 5 
diamètres. La lère accomplit sa révolution en lO h et l'autre en 20 h et 
demie 5 en sorte que les carrés de leur temps de révolution sont dans le 
même rapport, très sensiblement, que ies cubes de. leur distance au 
centre de la planète, ce qui est la preuve évidents qu’elles sont 
soumises, toutes ies deux, à la môme loi de la gravitation qui régit les 
autres corps célestes". 





François Marié AF^OUET dit VOLTAIRE, écrivain français né à 
Paris (1694-1778), dans son roman philosophique "Micromegas" en 1752 
écrit ; "en sortant de Jupiter, iis traversèrent un espace d'environ 100 
millions de iieuCsS et iis côtoyèrent la planète Mars ... Ils virent deux tunes 
qui servent à cette planète et qui ont échappé aux regards de nos 
astronomes". 

Le docteur IM. LEVÎTT, astronome américain, souligne que la 
simiiitijde entre; les satellites hypothétiques de SWIFT at les satellites 
réels étant proche, caia reste Tun des plus surprenants exploits de là 
spéculation. 







Les sateiLsnz de Mara orit reçu ies> üOms .h'aT'HOSC3S de quVsVghiflè ,”Jé d-^route.'* et 
de DE'Irv.'OS aignifianî, 'Ma terreui'" en scnjyen.it' dg 2 vers du. chant XV de 'M'Iüâded où J'on voit 
Mars descendre de VClympe sur la Terre pour venger la rriort d'Ascaüaphe, son fiia. 

"Et il ordonne à F-i'-i0303 ci; DEIMOS d'acfcsiënprés. cMi€rvau><''-'^ r 
"tandis que lul-rnêrrrerevêt son armure étineëlanie'M 

EffectivemenLi PI-i080S est à 2,8 rayons soit 9350 km sÈ oât; la:; iune Jd plus ràpidë 
ensernble puisqu'elle tourne autour de Mars sîï; 7 h 39 nm, plus vite due Mars ne tourne; 
sirt: ktr--même sur sorràxe, pfYénornèné unique dans iiOtri? systënla soi3irev .düé remonte donc le' 
cours : t'/abitUél du nld(jV£'nlèrii'EdIürr)é.d Quant à OEiMO?v sa distancé; soit; 

■2340Ü km. Sâ crdvoilst/ion sidérale de 30 !i lô mn excède, rnàiè cîs fX)ü, c dé: 

Miars r 24 r> 39 iTiri 35,3 Si ■ ■ 



Oarnièrernsrit, le plus gros des deux sateüiœa naturels de fe planète Mars, a, fait 
i’oojst: d’une étude intcnslyé à IMkciè des 2 sonde;.' spa!:..iaî,e$ "Vikirrcj; Grbîter’‘ï''Aînsi da.na la; 
itsuxièrrie quinzaine dè février 1577, la sonde Té'' ï a*t*eiie pu; prondro 125 clichés en qros;plan 
ds cet. astre à Toccssion de survois offoetués à rnv-;,ns de 50 km de distance, La résolution cje 
C'-ss: pnotograpi'iies est vdisîna dé 30 rnètres» Par ad.leurs, loS perturbations c|rav.itafcicinnell 0 S 
irtf,‘igées à ' la ;èorvdè Ont derrnls, fié. déterminer les caracfeéîlstîqus-s physiques précises' de 

■h’HUBüS,' ' ... 

; Lee ;-éâultat.s obtenus à ,ia suile de tout :;-; ces sinaiyses et' mesurés ont été publiés 

dar'îS une sér,îe d'articles du voiumé 159 dé I.ë Tëvuè amdricaii'ts ''Science”, par les 6 fSqulpes de 
chcrclneurs concernés, 

Oiî y apprend, en part.icu5,îer, que PHOtb,./S inesure 27 x 22 x 20 km stiivant ses trois 
axe.5,; en savait déjà: rjue ce sate.liite pjossède une forme irréguisèro, ce qui .lu.i donne un volume 
dv-; 5.000 kfïKÏ. Sa masse a été évoluée è 1,04 1312 kg, .ce, qui., lui confèrë. ifne densité 
CQ.!riprise cni:.co .l.y t:;; 2.,0.. Son albédo (pouvo.ir réviseteur) n'est que dci 0,065 ce qi,î! sit>.nifië 
que P‘-i0805 réfléchit seuiernent 6,5 % du rssyonnerrïent s<3laî.ro, dans .la gamme de la i(.irrûère 
visible '> c'est uné dus plus basses vaieuirs rnesurésr darjs le systè.ma sa.iaire. A 0,4 rnicrorriètre 
(dans ie violet),, cet albédo . n’eoifc plus oue ds .5 .55 f3t tombe brutsMéméht à 1 54 c%ns l'ultravloJatt 
pour 0/2 micromètre,, CettS:..faible densité et cetfca courbe de réfiekîPn spèctr/rra' sont, 
similaires à;dailèïï dess météorites du type "chondr'tss ôsvbonéea” et s’âppârehtéht egalement à 
celles de cértsiirfes a-stéroîcieo (dont Céres. ,Se pirns vulumineuK et Pallas),. 

ainsi. dp:,. pli.iS:. en plusà probable que PH08GS —• tout conirYie. DEiîvtOS., 
-.-so. soit formé dans la partie externo de .;a ceinture d'âstéroIcidsT ; . „ ( ./ 


b.mistoir« do ou:; psUts satellites divnt vi par.L! psodani; 250 ans avant efé ies avoir, 
■lecc, .,v8.?ri, ÊftL assez î:-apt\yarite, .tnais un iTîy;3tère encore plus surprenant se place à l'opposé de 
cas. one .'une-üug 'cg-a voit loncternos avant d'en parler., is satel'îlté de Véiîus'. 


^ Le 25 Jânvfcr. 1672 è Lsube,.. CASSINT grand astronoms, qui 
vàit cécouvert.la tache rouqe. dq Jupiter an 1665. up&rçüt un petit objet 
pro>;im.ii:é. de V’éi 'Us. l.i rétud.ia. pendant iO rnnj, mais décida de ne pd?; 
.iülev'sr de. contrevsrses. en. proclarfîsnt la . découverte d’une liiné 
énüciGnne., ; 

A 4 h 15 du maLln, le 1& août 1666, il :reviî: la corps 
■■rieux, La sutclüte qui était 4 fois moins grand qi:;:; Vénus, se situai;; aux 
'Oî.s Cinquièmes ou diamètre de) la p.lanèl'.e, La .lune de Vénus SLiuîssait les 
lêrnes , phases que la' plBnèle mère, C.A.5SÎM'f r'étütüa rninuti&asômenf.,. 
îdioëa son rapport el garda sur sa découverts un suence toiai. 









1â. VAm DE PARIS 

M*» «rrHt 

riM Saint'-Ciilcs 

Té(. Û9-J0-at 

Prêt à PMtaf fémlnlQ 
Manteaux 

1<T)i»*rma»iiWa 

Rob«t, lupaa, V*at*«.v. 

Rebfls 

21. ART MENAGER 
««CLoai" 

2. M Maréc^ial-f^âVûifB 

2. rvia des Cafme» 

Té!. OT-lS-4t 

Electre-ménager 
.UuatreH* 

Boutique Létanr-Rémy 

Liste <e niaHag* 

24. AU GASPILUGÊ 

22, m* CcenouilUt 

TéL 09-09-02 

Vêtements sports 

Rayon ontanN 

Ameublemeat 

Oécoraden 

Eâbrixant 4* ble«ee« 

26, COOUJUE SWACOUES 

lAf>ltRRC, trjilteor 

36, ow Seint-jaCQuM 

Té}. 09-M-96 

UiiMha 

Mariage» - Bawtuet» 

Repaa d'affaire» 

27. ÊCHEÛUT 

39, piace du Bt«Uil 

Té{. 09-J8-a5 

?:æ~ 

Lentille» de «entaet 

28. U DESCOURS 

33, tu* CKéisMdt 

Tél. 09.17-51 

Hetienee 

0l{«q^ 

lealHler 

. Senriee agrée vente 
dens. no» aNHer» 

30. FLEURS SAlNT4,OUia 
c, VAliSÀIItt 

38. boulevard SjinM,cii}| 

Tél. 09-12-41 

Cempesttferw fletalea 
’* Intertiete" 

33. JANfCOT 

11, bd Meréehaf-F«yoiht 

Téi. 09-37-1S 

9et4q«e 

Surdité 

LentJlie» do «entaet 

36. lA MAISON OU CAOSAU 

M. et M** BHCON 

36. bd Ma réchat-Payiollo 

Téi. 09-33-15 

Poraelaltte» 

Criftauu 

Uat* de maifege 

OttévrofM 

39, LINOSSIER 

37b1», p4»c* du 8r*utl 

TéL 09-08-18 

■■"'boHd*»-'.'."' 

::■■■■ Serdlté^'v. ' . 

UMttffe» de‘eedfMt 


vos ACHATS 


PENSEZ AUX 



45. MARTEL 

29, place du Breuit 

Té». 09-02-8;i 

Optique 

Surdité 

LefiliUe» d* cMt»«t 

46. MATERNA 

6. rue Pierrat 

Tél, 09-11-12 

Tout pear ia future 

maman *t bébé 
et le» entant» 
lytqia'é S an» 

48. MOULIN 

5. iïd Maréchal-Fayoïl* 

TéL 09-10-32 

Chavuevr 

Style* «lat*idu» 

«t jaune 

Si. PÀRFUMÉRIê Asbel 

3?i place du 8reui> 

Tél. 09-34-51 1 

Seàuté - Parfum» 

Soin* eitbétlque» 

■ FantaUlei 
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■ Téf. 09-34-14 
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TelntUfe - Oelm 

57.’*niVOU'‘ 

M»» DAMOUa 
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Téf. 09-13-23 

Ungerl» - Ceraetette 
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Pwd» 

60. K2* TERRIER 

6.: bd Maréchat-fotfre 

Oteguerfe - Petnture» 
Verre» à vitre» 

Pegier» peh»t» 

6ÎL VELAY-PHOTO 

11^ boulevard Satnf-LdOla 

Tél. 09-O6.8S 

Leborqtelre 
rtoir »t ceuleur 
. Pbetn - Ciné -»# 

66. VfiRMEAU 

17-19, rue Panrienac 
rue Crenowilllt 

Tél-09-10-35 

Grand Baver du Poy 

Jouet» 

[ Vel*»»fle 

[ " ' Maiedulnerle 
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.HAâiC^ C^U;.. j]u Ori 

\sL0HHhiy U MtfSÎc' V 


«rtrapriw <?ol: CS«NAfr SO» MÉTÎEB. 
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Le 23 octobre 1740^ en Angleterre, James SHORT aperçut uri corps inconnu près de 
Vénus, il mesurait le tiers du diamètre de la planète. L’astronome Fexamirfà au télescopé^ 
pendant une heure. . v" 

Le 2Q mai 1759, Andréas MAYER de Greifswald en Allemàgns {màls ici, s’agit il. 
péut->être de Johann Tobias MAYER, astronome allemand -> 1723-1762) étudia pendant plus 
d'une demi “heure un corps astronomique aux abords de Vénus. 

Les 10, il, 12 février 1761, Joseph Louis LAGRAISIGE de Marseille, hé â Tùrih 
(I73é"18l3) qui fut di^ l'Académie des Sciences de Berltrî, ’ président de là CPmmissioh 

pour i'établissémeht du ''système de poids et mesures" demandé par l'Assemblée Gbnstitüante 
en 1790, dont les travaux sur le calcul des probabilités, 'larmécanique rationnelle èt 
l'hydrodynamique furent remarqués par EULER, dont la théorie cdmplètévdes iibratidhs dé la 
Lune puis ceitès de Jupiter et de ses satellites le rendirent célèbre comme astronome, avait vu 
le sàtéilité de Vénus et en fit le rapport. , 

Les 3, 4, 7 et 11 mars 1761, Jacques MONTAIGh£, membre dè la société de 
"Limoges", qui avait à son actif la découverte d’une comète et se montrait sceptique quant aux 
observations relevées sur la lune de Vénus, vit lui-même ce corps astronomique. 

Les 15, 28 et 29 mars 1761, MONTBARRON d'Auxerre repéra au télescope la mini 
planète vénusienne. :;vo. ..V'.ro,;. 

ROEOKIVER de Copenhague fit huit observations du corps en 
juin, Juillet et août 1761, 

Les travaux de ces astronomes finirent par recevoir un 
semblant de reconnaissance officielle lorsque le ^ Prusse 
FREDERIC ÎI le GRAND proposa de donner à la lune de Vénus le nom 
"d'ALEMBERT" en l'honneur du savant français. 

Puis Christian HGRREBOW de Copenhague étudia lui aussi le 
satellite vénusien, le 3 janvier 1768, 

La dernière observation du XVin siècle date de 1797, ce qui arriva ensuite fut plus 
mystérieux ... Le bébé de Vénus disparut. 

ïl reparut en 1886 et fut observé 7 fois par l'astronome HOUZÉAU qui le baptisa du 
nom de NEITH en l'honneur de la déesse égyptienne du savoir, il mentionne son point de vue en 
passant mais sans y souscrire définitivement. / 

L'apparition d'un nouveau satellite dans le système solaire peut paraître troublante 
bien que ies formules de LAPLACE considérées en ledr temps comme définitives, aient survécu 
à l'admission de cinq ou six cents corps qu'elles n'incluaient pas. Ainsi furent agréées mais non 
régularisées les six ou sept observations qui permirent S un astronome de baptiser du nom de 
NEÏTH un monde, une planète ou un satellite înconhu.^^^^^^ 

\ ' 

Le 13 août 1892, l'astronome américain Edward Emerson 8ARNARD, bien qu’il 
accordait peu de crédit à l'histoire dé là lune vénusiënne, vit lui-même une étoile de 7ème 
grandeur près de Vénus, il découvrit quelques jours plus tard, le 9 séptëmbre 1892 à l'aide de la 
puissante lunette de l'Cbservatoire de - Llck, un cinquième satellite autour de Jupiter, les 4 
premiers étant galiléens découverts en janvier 1610. Il est le plus proche de la planète et porté 
le nom d'ALMATHEE, ce qui signifie "la chèvre nourricière de Jupiter". 0 découvrit également 
uns étoile de la constellation d'OPMIUGHUS qui en son honneur porte son nom.^ 





Pendant lOO ans, les astronomes guettent irifatigablement, mais sans succès, la 
réapparition de ce capricieux enfant de la déesse de l’Arnour. l_a lune vénüslenne, yüé et 
étudiée par tant d'astronomes chevronnés, reste une énigme sans réponse. 

Une authentique planète peut-èlle être décelée par un faux calcul ou une fausse 
planète découverte par une juste estimation 

ïl y a 50 ans environ, après de longues et nombreuses apératidns mathématiques, le 
docteur Glyde W. TOMBAUQH décida qu'en raison du moüVèment insolite qu'effectuait la 
plané te NEPTÜNE^ il devait se trouver un au tre co prs stellài ré aü-délâ de ceiie-ci. PLUTCtN 
fut donc découvert le 23 janvier 1930 è l'Observato ire Lowéll è Piàgsîaff en Âfozona. Mais 
plusieurs astronomes ont essayé de sîtùer Cette planètré trànsnéptünlénnè par le calcul, ce fut 
LEVERRIER) Perrival LOWELL., puis William PICKÊRING. Toutefois, depuis cette date, les 
astronomes prétendent que Pluton ne poüyaît avoir une action pertubatrlce sur Neptune et 
Uranus, vu sa petite taille. La découverte, affirment-iJSÿ fut purement fdrtüité. Cdhstatonsî 
cependant, que si des erreurs mathématiques furent commises à cette occasion, elles 
doonèrent un brillant résultat. ^^ ^ ^ 



Pendant ce temps, le 26 mars 1859, un certain docteur LESCARBÂOLf , astrdhdrfité 
amateur è Orgères, près de Châteaudun en Eure et Loir étudia pendant une heure un quart un 
corps astronomique se mouvant sur le disqué solaire. Il écrivit à Urbain ddséph LE VERRIER, 
astronome français né à St LÔ (1811"1877) qui découvrit Neptune le 23 séptembrè 1846, 
Directeur de l'Observatoire de Paris, LE VERRIER fit son enquête avec très peu d'enthousiasme 
et beaucoup de scepticisme, mais il fut néanmoins satisfait de l’interview et en conclut qu’une 
planète iotramercurieliB venait d'être repérée par lé chérchéur; 



Le docteur LESGARSAULT exposa ses constâtâtions â l'Acadénnié dés Scîéncés dé 
Paris en janvier 1860^ A cette occasion, Napoléon III le récdmpéhsa d’une Légîûh d’Honnèur 

convoitée, 


Il fut nommé"VULCAIN" en l'honneur du dieu rdmain du Feu et du Travail des 
métaux, fils de Jupiter et de Junon , époi.>x de Vénus. 








LEVERRIER fit cinq observations en dehors de celles de 
LESCARBAULT et en accord avec les données mathématiques de son 
époque étudia les passages de ce nouveau corps et en tira les éléments 
estimant la masse à un dix-septième de celle de Mercure, lui attribuant 
une période de 19 jours et une formule permanente de longitude 
héliocentrique. Il détermina 1877 comme la meilleure année pour 
l'observation de cette pîànètè. 


■ On fitEn Angle¬ 
terre, l’asttortorne Royal était dans l'expecta¬ 
tive la plus pressante sa carrière : il notifia 
les dbSëryateurs Sydney, MeJ- 

bbüfné, du Ohili, dé fa Nouvelle Zélande et des 
Etats-Unis. M. STRUVE avait préparé les 
observations au Japon et en Sibérie, Enfin, le 
22 mars 1877, date mémorable, le monde 
scientifique se tenait sur son séant, le nez au 
ciel. 


Vulcain refusa soudain de parader devant les instruments et s’évanouit aussi 
subitement que la lune de Vénus. 

L'affaire en restait là, lorsque le 29 juillet 1878 lors de l'éclipse totale, le pro¬ 
fesseur WATSON de Rav/lins dans le Wyomihg et lè professeur Le^^W SWIFT, astronome 
amateur de Denver dans le Colorado signalèrent la présence dé 2 objets briîlants. L, SWIFT 
n'étaîfc pas un vulgaire contemplateur cd'étoUes, ses trayaux sur les nébuleuses étaient jus¬ 
tement estimés des astronomes professionnels,’ 




îl serait impertinent de prétendre que tous ces hommes de science furent le jouet 
d'hallucinations et que LESCARBAULT reçut sa Légion d'Honneur pour un phantasme. Les 
observations consignées furent sans aucun doute authentiques, mais nous ignorons toujours quel 
était ce corps qui traversa le disque solaire en 1859. Etait-ce un astéroïde ou une gigantesque 
plate-forme spatiale issue d'un Vénus était-elle une vaste cité 

artificielle de l'espace navigant dans la Galaxie ? y 


Récemment, en 1977, l'astronome KUMAR a suggéré que là faible-yitès^ 
rotation de Mercure et Vénus était due à l'évasion de satsilites natubiis qui entoüràient; 
initialement ces planètes. J, DANNiSON dëji'ünivèrsité de Londres, vient de riiaritrer, calduis à 
l'appùij que cette thèse est vraîsemblabte. Èn fait, dès 1968, Mc. CORD avait émis l'hypothèse 
du ralentissement de la vitesse de rotation de ces planètes par un effet de marée dû à la 
présence de satellites et, 8URNS en a calculé que Mercure et Vénus ne possédaient léür 
vitesse de rotation actuelle que dèpuis 2,3 rrfslliards d'anOées. Si ces satellites ont existé, ils.se 
sont i n vraisemblablement^^ écrasés sur la planète mère. Mais certains astronomes (Van 
FLANDERN et HARRINGTON notamment) ont suggéré que Mercure a pu être, jadis, unt 
satellite de Vénus ( Dans ce cas, lés Z èstres;âuraïèht pris leur autonomie dans les cinq cents 
premiers millions d’années du système solaire, ' 
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Phènomêhè lumiriéusc de.ris le ciel vellave. 

Roulant en voiture, dimanche vers I6h35j sur la route de Cussac, à 
hauteur de Valhory, nous avons été personnellement tSraoin. ainsi que 
trois membres de notre famille d'un étrange phénomène lumineux» Un ob¬ 
jet sphérique dégageant une lumière très vive, verte et rouge est ap¬ 
paru dans le ciel et il a traversé l'horizon de Bouzols à Poinsac. 

Notre premier réflexe (professionnel) a été de faire une photo* Hais 
le temps d'arrêter !;■ voiture, de prendre ^otrc appareil et de descen¬ 
dre, le phénomène lumineux s'était fortement estompé et l'effet sur la 
pellinule est quaelnent niil* La boule a paru tomber vers 1 'horizon tout 
en déclinant d'intensité, puis s'éparpiller, un peu à la façon de la 
fusée d'un feu d'artifice* Le tout n'avait duré que quelques secondes* 

Le phcnomène nous a frappé par son intensité et sa netteté, et sur¬ 
tout par la beauté des couleurs qu'il a engendrées. C'était un vert 
presque irôel, comme celui de feu de bengale. 

Un autre témoignage* 

Le phénomène a sans doute été aperçu par d'autres; personnes* Nous 
avons reçu, en tout cas au journal, mercredi matin, le témoignage for¬ 
mel d'un taxiteur ponotj, M, Shapuis* Lui aussi roulait en voiture, du 
côté de la Roche Rouge, sur la route de Lan tri a’®, quand il aperçut; 1’ 
objet. Lui aussi a stoppé son véhicule* Pour M, Chapuis l'objet avait 
une forme ronde et sa coular ôtait jaune et verte* H* Chapuis devait 
d'ailleurs, un peu après avoir ôté témoin de la scène, s'arrêter à la 
gendarmerie de Saint-Julien-Chapteuil pour signaler ces faits, 

La "Lumière Verte" a été aperçue également par de nombreux témoins 
dans le midi de la France* L'hypothèse d'un satellite ayant pris feu en 
rentrant dans l'atraosphère est émise* 

(L'Eveil 12 et 13 novembre 1980) . R ■ : 

L'objet lumineux aperçu aussi dans 1 'Yssing;eiais, 

L''objet lumineuK aperçu -aardi soir par plusieurs personnes dans la 
'région du Puy (voir notre huraéro de mercredi 12 - jeudi I 3 novembre), 
a également été observé dans 1'ysslngelais* 

A proxiaito du barrage de Lavallette, H* Hermet, professeur à Tou¬ 
louse, en résidence secondaire à Perthouzis, cpmvaune de Lapte, a pu 
observer ce phénomène lumineux* 

"Il était environ 18h40, un engin dont il est difficile de décrire 
la forme, car le halo de lumière le dissimulait, glissait entre Berthou- 
z,is et Montjuvin, à très basse altitude, pour remonter en direction et 
à la perpendiculaire du mur du barrage, comme s'il avait l'intention 
de se poser sur le plan d'eau, «>* ", a déclaré le témoin* L'engin partait 
en direction de Tence* 

A ce moment, ?L, Hermet aperçut très nettement des projectioiis com¬ 
me un tir de fusées blanches, toujours en direction de Terice, L'engin, 
qui était passé à environ 300 mètres de lui, glissait sans le moindrè 
bruit, ni le moindre souffle et comme il était très bas, il eut vite 






Mi Hermét devait signaler le fait à la gendarmerie d'Yssingeaux qui 
en fit part à la brigade territoriale compétante de Tence, 

Celle-ci allait recueillir d'autres témoignages: celui d'un fi;roupe 
composé d'un jeune homnic de 19 ans et de 4 enfants de 12 à 13 ans, de¬ 
meurant au "tas de 'rence. 

Le groupe avait pu observer le phcnoinène se déplaçant entre le vil¬ 
lage de Plantespinas et le bourg. Les témoins avaient remarqué quatre 
boules dans le sillage de l'engin qui avaient, disent-ils, la forme d’ 
un ballon de rugby. 

Autre témoignage, celui d'un habitant de la région de Costaros à 
qui il a semblé que 1'engin lumineux se posait sur la carrière de Preys- 
sac, entre Gostaroa et le Bouchet-Saint-Nicolas, 

(L'Eveil sa.îue.di 1.5 novembre 1980) 


Voici maintenant le témoignage d'une; personne ayant observé le phé¬ 
nomène du Vl/l 1/80, Ce témoignage présente deux avantages: 

- d'une parti le récit, tel que nous le retranscrivons est la copie 
exacte du rapport écrit que nous a remis le- témoin, rapport ayant été 
fait le 12/11/80 à partir de notes prises “pendant” et "juste après" 
l'observation du 11/11, 

- d’autre part, le témoin est un astronome aînatéùr (ainateur éclai¬ 

ré, d'après ce dont nous avons pu juger lors; de notre rencontre)., et 
son habitude d'obserVer le ciel lui a permis de nous donner des détails 
ne figurant! dans aucun autre des rapports concernant cette observa.tion 
du 1 1/1 1 (NoIXLoR,! d'0VNIf|.3): : 

: Briôudeÿ le 12/1 l/80« ^ 

Compte-rendu de 1'observation d'un phénomène spatial. 

Le 11/11/80, j'ai été témoin du phénomène suivant; 

Je me trouvais à 500 m du village de Sinzelles, co.!amune de Pbntahes 
en Lozère, A 10h40, je marchais en diiectioh de l’est en rase campagne 
et mes yeux se portèrent sur quelque chose de très brillant qui de dé¬ 
plaçait dans le ciel. 

Durée totale de l'observation: 30 à 35 secondes. 

Direction apparente de la trajectoire: Hord-.Süd (voir schéma) j 

Lé phénomthié sé situait à 12° environ au-dessus de; l'horizon lor¬ 
sque je l'ai aperçu, La trajectoire était rectiligne et Icgèrement des¬ 
cendante vers l'horizon. Cette trajectoire a balayé un angle de 60° 
environ, .La vitesse o.pparepte était constante. Je n’ai pas vu de traî¬ 
née durant la totalité de l'observation. 

Le phénomène peut se décomposer en 3 pbasésv . 

Phase I 

J 'ai vu une boule très brillante, de luiniére diffuse, La forme était 
circulaire. J'ai pu estimer la magiittfde aux environs de -8, La lumière 
était blànche, très lôgéreméht bleutée. Elle était com,parabîé cÀ celle 
des ïiouveaux éclairages urbains. 

Le contour de la lumière n 'était pas net et .11 ne m 'est pas possible 
de donner unéestimation de diaînètre, .La durée àpproxlraatlve dé cette 
phase I est dé 10 secondes, 

!phaée II ^ 

La transition entre les phases I et II dura 2 à 3 secondes. Pendant 
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cette tranèitton, là lumière blanche devint jaune et beaucoup plus éc¬ 
latante i On aurait dit une explosion» 'nsuite l'éclat diminua et se 
transforma en ''quelque chose" de lumineavent d'un jaune profond (cou¬ 
leur souf/re)» 

A ce moment lèl., le contour circulaire devint parfaitement visible» 
J'eu l'impression d'une boule de fer chauffée jusqu'au stade du jaune. 
J’ai pu estimer le diamètre apparent à 15’ ‘soit 1/2 lune. La magni¬ 
tude approximative; -10 à - 11 , 

Duree totale de la i^hase II 7 éi. 10 secondes. 

Phase III, 

La boule jaühè se transforma en "quelque chose" de même apparence 
que la planète Vénus, tant en couler qu'en magnitude (environ -4)« 

La phase IIJ peut se décoraposer en 5 temps, 

1 er temps: 

La lueur blanche continua sa trajectoire pendant 3^4 secondes? 
2 eme temps: 

Deüx petites boules se détachent de la lueur blanche et s'écartent 
latéralement et •'dens un sens di^mtétralëmènt oppôSé l'ühè 4 l'autre: 1 ' 
une en haut, 1 'autre 'en bas. Ensuite ces deux boules se décalent Vers 
l’arrière pour former un triangle. L'une des boules est rouge, l'autre 
verte. Leur magnitude est do +3 à + 4 » Écart angulaire: li à 

3 eihe temps: . 

"L'objet" en trois parties continue sa trajectoire, perd sa lumino¬ 
sité, s'éloigne apparemment de moi et disparaît derrière l’horizon. 
Cette phase a duré dfi 15 à 20 seco ide®. 

Pendant toute la durée de l'observation, je n'ai pu faire une exsti- 
mation de la distance du phénomène, A tout hasard et sans conviction, 
je dirais supérieure ou égale à 8 km, J'ai pris une ;photo quelques secon¬ 
des avant que le phénomène ne dispxuviisse derrière l'horizon. 

Appareil rcflex: 24 x 36 , obj, 56 mm 
Prise de vue l/ 30 e dé seconde 
Diaph, 4 - 5,6 
Télé, Infini 

Film diapos kodachrome 64 ASA ( en cours de développement chez Kodajç.) 

L'endroit où je me trouvais est en rase campagne à 970m d'altitude 
Le payaxige est parfaitement dégagé. L'horizon se trouve entre 2 et 10 
km, 

L'atmosphère était pc?.rfaitement dégagée. Les feux de la ville de 
Pradelles ét,aient visibles. Le ciel était étoilé, La température voi¬ 
sine de 0°, Le vent était pratiquement nul. 

J’étais en comjjàgnie de 4 enfants de '5 à 9 et d'une personne 

adulte qui a vu le phénomène, avec qui j'ai longuement parlé, mais qui 
n'a pas souhaité déposer un témoignage. 

J'ai noté toufs ces renseignements pa récrit quelques instants après 
avoir vu le phénomène et après être retourné sur le terrain. 

Conclusion personnelle: 

J'observe assez, souvent le ciel, teint à l'oeil nu qu'cHvec l'aide 
d'instruments, en tant que simple xxmateur d'astronomie. 

Le phénomène "raôtcorite" me semble à exclure impérativement. 

Le phénomène "'désintégration de sa,tellite" aussi est à exclure, car 
il y a trop d'incompatibilités entre la vitesse, la trajectoire et le 
diamètre (tous trois .apparents). 
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D'autre part, en aucun moiaent je n'c^i eu la preuve q^ue le phénomène 
était mû ou doté d'une force intelligente- Les phases 1 et 2 ont été 
certes,., spectaculaires, mais d * un mécanisme p-r-écstire.. Quant à, la phase 
3, il est évident que le synchronisme de la séparation en 3 parties et 
son organi6atiô,n:j,;,dans l'espace pose quand même une énigme qu'il serait 
bon de. résoudre,. 


(pages suivantes; schéma d'observation et carte) 



On peut voir sur la Ccxrte 


moagnages. 


annexée à cet c^rticle les trajectoires 


Toutefois, sauf pour le témoignage recueilli auprès de M,X, astpo- 
nome amateur,^;jies t,rajectoires sontjtout â fait théoriques, uhè ehnéur 
de perspective étant toujoûbs possible, (N,D,Xj,ÎÎ, ) . , ' 
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NOUVELLE MOÎJVKL.Œ NOUVELLE 

: SCIEMCEWICTÏON SCIMCE-FICTIOM^^^ \ ^ SOIENCE-FIC 

La force de l'habitude.,,,: . 

2erae Part:Le 


Sub terre, sür mer et dans les airs, lés belligérants des deux camps 
en étaient réduits à assister aux évèlutioniÇ de leurs adversaires. Ici, 
c'était un chasseur bombardier qui piquait sur un navire ennemi, le 
frôlait, et après une gracieuse arabesque, rejoighaitsâformatidn. 
Ailleurs, c’était un sous-marin, incapable de lâcher la moindre torpil¬ 
le sur un bâtiment qui devait se contenter j de le suivre 
à la trace.,. Là, enfin, une équipe de techniciens, regardaient, ébahis, 
une batterie de missiles intercontinentaux reposer tranquiiiement sur 
leurs rampes de lancement alors qu'ils auraient dû s'écrUser sur une 
ville de deux raillibns d'habitants. 

Pour la première fois, depuis que le monde était monde, des hommès, 
bien décidés à se rayer les Uns les autres de la carte, étaient impuis¬ 
sants à se faire le moindre mal, 

■ Cette jburnce mémorable s ' achèv<a sans qüe la situation évolue., A la 
nuit tombéei, les deux escadres s' éloignèrent l'une dé l'autre. Les na¬ 
vires soviétiques regaghènent là haute raèrp les navires U.S. lès eaüx 
territoriales,'■- 


Dès le lendemain, du côté àméricain, Une nuée dé techniciens prit 
possession des bâtiments et se mit en devoir de vérifier de fond en 
comble les armements de bord. Aucune défectuosité ne fut enregistrée et 
les éssais qui suivirent confirmèrent bien que toUt était normal. Un 
chasseur bombardier fit Un paS':àge, largua correctement sa cargaison 
de bombés et mit 10 rockets dans Une cible mobile. L'Inspecteur Géhérai 
de i'U.3, Nàvy était sur le point de rendre ses étoiles, lorsqu'un lieu¬ 
tenant eut l'idée de réaliser le même eXercice au-dessus de l’e.écadre 
soviétique; quinze minutes plus tard, le même appareil décollait et 
cerclait à la verticale des bâtiments russes. Le doigt du pilote écra¬ 
sa le bouton de mise à feu des rockets,,. Pièh ne se pàss.ài.. 

De tou t G évidence "que iqu è c lios è ' ' n eu tr ali sait lès àrnies dès deux 
camps. C 'est alors que; se souvint de la lueur blèué observée 

au-dessus dès châssèUis américa Après tout, cette lüedr insolite 
était peut-être à l'origine de ces événements pour le moins 'étohhàhts. 
OuelqÈes heures après, le JJaut comaandement âràéricàin était avisé de 
l'existence de là, lueur et décidait d'examiner le phénomène de: plus 
près. Quatre ihtercèpteurs décôllè.rent en direction de l'escadre rüssè 
et se mirent à la: recherche de la lueür. Ils la repérèrent âssez rapi- 
deraent. Elle brillait, immobile, à 2,000 pieds, Hulligan la-,frôla sans 
qu'elle ne bouge d'un centimètre. Une centaine de photos furent prises 
avant que les appareils ne rejoignant leur basé. , 

A 6.000 kms de là, l'armée Lybienne qui s'apprêtait à écraser ce 
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qui restait d’un régiment Tchadién vit son élan se brisér seul 

coup» Les armes'automatiques se turent brusquement, les canons devin¬ 
rent silencieux et les combattants des deux camps, la surprise passée, 
en furent réduits à s’ëissoraer à coup de crosse ! Au-dessus de la mêlée, 
haut dans le ciel, une petite lueur semblait Gontempler la scène avec 
beaucoup d’amusement. 

Les hommes de Tony Carpiano qui attendaient depuis des heures la 
bande rivale de ' anhattan-Sud virent enfin arriver les deux grosses 
limousines» Six pistolets-mitrailleurs furent armés en ;nême temps et 
six index appuyèrent sur les détentes, ce qui ne parut gêner nullement 
les deux voitures qui passèrent tranquillement devant les truands ébahis 
Simplement , un jeune garçon fit remarquer à sa mère la drôle de lumière,; 
là-haut, au-dessus des toits* ; ; 

Pour la premièrb fois depuis; des milliersd’annéesune journée s’ 
ache va sur la planète Terré- sans : qu ' un hiiimme; n ' en tue un autre volon¬ 
tairement . Les mauvais instincts,: certes, ■ n' avaient pas disparu, pas 
plus que :1a haine raciale, simplement, les hommes étaient devenus inca¬ 
pables de se faire le moindre mal, et le jeune lieutenant de l'Ü.-S* Navy 
avait vu juste,,» Il y avait bien yn rapport entre ces événements et 

I 'apparition des petitea- lueurs bleues*, : . 

I. Vexameq: des photos prises par les interceptenrs eut lieu le; lende¬ 
main dans une salle située au sous-sol du pentagone. Une centaine de; 
militaires, de techniciens et de savants assis;tèrent à la projection 
des phatos;^:: m^ais ,:Çet:, exameh np: lepr. apprit, - rien :aur:: la nature .de la 
lüèür ni comment : elle pouvait; annihiler les armes situées dans son rayon* ; 
Car lé doute n'était plus permis** . Dans les jours qui suivirent^ (ji 
autres essais furent tentés. Un chasseur fonçant à 3,000 k \s/heure;;.j : ca¬ 
nons et mitrailleuses en action voyait ceux-ci s'arrêter automatiquement 
en pénétrant dans le périmètre soumis 4 l 'infiaence de ; la lueur et re¬ 
prendre leur tir en sortant de ce périmètre. 

De lèUr côté, les; Soviétiques aboutirent aux-mêmes: conclusions et 
durent avouér, eux aussi leur impuissance à; expliquer les raisons du 
phénomène. Ni les ray .'ns X- ni d’ autres moyens plus sophistiqués ne per¬ 
mirent de déceler, par ailleurs le; moindre çobps solide sous la lueurî 

II n'y avait qu'une lueur et rien, d'autre,», Une lueur; qui tirait;son; 
énergie du néant,, la,/petite : ; boule qu 'avait crU: apercevoir Hulligan: 
n'était: qu’un ;effet;;d',Qptiqupi.-. 

Parmi les savants présents à la projection, le;professeur peyret 
n'aveiit pas dir un mot. Le professeur était un scientifique dS: réputa¬ 
tion mondiale, spécialisé dans l'étude du; cerveau* Sa réputation tenait y 
bien sûr à l'étendue de ses connaissances: mais amssi à l'originalité 
de ses théories qui <avait fait les bes-ux, jours de l'Académie des Scien© 
ces, 

Le profeseeur demanda la parole: et monta .à la tribune. Pour lui, 

1 ' explication du phénomène ne l’ésidait pas dans l'existence d'un support 
matériel quelconque, et il précottisait l'emploi d'un appareil spécial 
qu'il avait: conçu et qui permettait de déterminer 1'origine de n'importe 
quelle sorte de radiation, 

Au point où en était le problème, personne n'émit d'objettion. 

L'appareil du professeui' fut installé dans : un bi-réacteur de recon- 









naissance qui décollait et cerclait bientôt autour de la lueur. 

Ce eue n’avait pas dit le professeur à ses collègues, c*est que 1' 
appareil en question permettait d'enr : strer et de raesurer jtne catégo¬ 
rie d'ondes bien partieulière 5 4 savoir celles émise;s par un cerveau, 
et uniquement celles-ci. Pourquoi ir javnnt avait-il eu cette idée? 
même lui aurait été incapable de dépendre; il avait ejt un pressentiment 
et il sr fiait toujours à ses pressentiments. L’appareil en question 
était talonné de façon à mesurer avec précision l'intensité des ondes 
émises. Disons qu'entre un cerveau a-' repos et en activité intense, le 
rapport était de T à 7 , 

S a ami s si on terutnée, l'appareil rentra et le professeur Feyret re¬ 
monta à la tribune le suriende;;iainc 

"Messieurs, je suis en mesure d'apportër un début d*è:ipliCàtion au 
phénomène qui nous occupe, La lueur ém.e’t des ondes d'un type bien par¬ 
ticulier et aisément identifiables. il s'agit d'ôndes émises par un 
cerveau,, « Je vous en prie, Messieursij laissez-moi ternsiier", 

Lorcquo le brouhaha prît fin, le.professeur rèprît la parole, 

"L'appareil ineballé dans l'àvi;n permet de mesurér l'intensité deè 
radiations avec une certa:' précision. Or, si j'en crôis l'enregiètrG- 
ment de ces 'mesurés, et à priori, je n'ai aucune raison dé douter de Ha 
fiabilité do l'appareil, la côhcln^'-.on qüë j 'en tiré ëst proproaiont 
ahurissante. L'intensité de cés radiâtiéns n'â rxeri dé coiMun avec ce 
que nous connaissons. Elle est, à; vue de nez - pardohhoz messieurs 1 ' 
approximation do cette mesure •" des .centaines rie fois supcrîé'ure aux 
ondes qu'ômèx un cerveau ordinaire., 

"Tout le MO.nde connaît -.laintonant l'influence du cerveau sur ce 
qu'il est convenu d'appeler lat‘atiêre,i Certaihes personnes parviennent, 
par exemple, à déplacer des objet.s par la seule force de leur 'pensée, 
"ifous nous trouvons, de toute i/idence, devant un phénomène ideh- 
tiqué, Je ne 'm'explique pas l'existence de ces lueurs, 'màJiS jô suis 
persuadé qu 'elles sont la mcutérialisatiôn d'une pensée extrêmement puis¬ 
sante qui prodtîit les effets que vous connaissez et co,ntre laquelle 
noussorames complétomont désarmés,,: ," 


A Suivre,,, 


A. F. 
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LES FRANÇAIS ET L*ASTRONOMIE V . ; . : . ^ LES FRANOAÏS^ 

M ■. les-français et-;L 


. Plus 1 d!u,n français su.r ; -broiÊS : croi-fc e.nco.re que le Soleil , tourne àu-i : 
tour,, de-; la ; Terre i; : r.-' .- -■■.l-'.: 

.Galilée ; doi'b-.se .;:./ retourner:, d sa; tombe: plus d'un; -.Français dur : .- 
trois estlmej en effet, que c’est le Soleil qui tourne autour de la ; 
Terre» C’est ce qu’indique Un sondage commandé au début de l’année 80 
par le Centre National. d’Studes Spatiales (C<,.M,E.S»,), et,mené sous la 
direction des, p.rof esseurs Bernard Dubois et Jeàn~.Noel Eapferer, , 

.Selon.le sondage. ,réalisé- par le Centre supérieur des,affaires . 
auprès d,'un. échantillon de 1»P00 personnes représentatif de la popula¬ 
tion, française :âgôe. de, plus de ;1 5. ans des sondés ont , répondu 

af-firmativëmènL . .à:,,la question: "Le .Soleil- -tourne-t-il;; .autour. de.j,la .; 
Terre?", et:,7j9E l'honneur, il. en res¬ 

te 55,; 1 % çai ont déclar.ô -Ptout à; fait faux" et 4,2%: qui iOnt ; estimé que 
"c'*était';probablement faux!'O.-,, .- . 

Le- même sondage révèle . que .5.5'/; des Èrançais c.roient-aux . soucoupes 
volantes - et aux : extra-terrestres „ L' enquête ne précise pas si les adep- 
tes de-s’ soucoupes volan tes sé -recrutent, parmi ceux'! qui sont persiiadés 
que ' le;.Soleil,, toui'ne::;autour . de-la; Terre, -.. , 

.Deux Français sur trois: seprononcent positivement sur il.'utilité 
des dépenses spatiales (qu'ils croient dfailleürs ;beaucoup plus;impor-; 
tantes qu ' elles ne le sont, en réalité), Mais peu ; sont d'ciçcord pour lui 
accorder une prio:rita dans ,1e;,contexte économique actuel. 

Plus;de deux Français sur trois avouent; ignorer les objectifs pré- ; 
cis du programme Ariane et >, en général, ils ne savent pas si ; ce tte fu¬ 
sée) est française ou européenne;, -^"ais ; une majorité, se dégage-en faveur;;-) 
de la ; col labor atîoh ; ^ave c : - d,' autres ; .pays en matiè.re spatiale, no tammen t, 
et par ord.re de ■préférence; ; les payvS européens^ les Etats-Unis et 1' 

Lés "acteurs" du progrrlmme spatial ;irançais sont pratiquement in-, 
connus 4 le sondage a été fait avant que; ne soient annoncés les noms 
des deux candidats astronautes .français - et plus d’un Français sur 
trois ne sait s’il y a ou non un organisme français chargé de ces ques¬ 
tions. Au plan mondial, les "vedettes-." dont-ils se souviennent sont 
Gagariné, Von B-raun, À.rmstrong (le premier homme à avoir posé le pied 
sur la Lune), la c.hienne '.Lax.ka, morte da.ns l’espace en ,aovemb.re 195?.» 

En ce qui conce.r.ne lès "retombées" des activités spatiales, les 
Français citent surtout les télécommunications, la météorologie, la 
télévision. 

Mais "50,8E pehsènt que presque tous les satellites ont un but ml- 
lit.aire et 30% affi.riYient que certains satellites sont en -fait des bom¬ 
bes atomiques", 

(La’Montagne, samedi 05/07/80) 







ARCHEOLOGIQUES 


NOUVELLES ARC HEOLO GI 


NOUVELLES ARCHÈÔLOGÏQÜES 


Un immense réseau d’irrigation Maya découvert au Guatémala<. 

Washington,- L'ancien empire Maya disposait probablement d’un vas¬ 
te réseau d’irrigation et de drainage servant ses exploitations agri¬ 
coles, selon des recherches américaines récentes. 

Des archéologues ont annoncé que les données par radar ont révélé 
la présence de co qui est considéré comme une série de canaux d'irri¬ 
gation et de drainage, sous les forêts d'Amérique Centrale, 

La découverte de ce réseau, qui couvre environ 28.000 kilomètres 
carrés au Guatemala et à Belize, pourrait apporter la réponse à une 
question qui occupe depuis longtemps l'esprit des archéologue^. 

La région hcibitce par les Mayas est caractériqée par des terres 
arides, des montagnes ou la Jungle, et les spécialist^ne s'expliquaient 
pas, Jusqu'à présent, comment il était possible de nourrir dans de con¬ 
texte une population allant Jusqu'à 3 millions de personnes. 

Les archéologues savent que de petits réseaux d'irrigation ont été 
utilisés par les Mayas dans l’actuel Belize et par les Aztèques em Mé- 
xique. Mais on ne supposait pas. Jusqu'à présent, une utilisation aussi 
étendue de ces systèmes d'irrigation. 

Les spécialistes ont mené leur étude sur le terrain en utilisant 
un nouveau système de détection radar, qui a permis d'éxaminer la ré¬ 
gion recouverte par la. brume et les nuages. 

Le p.rofesseur Richard Adams, archéologue de l'Université de San 
Antonio (Texas), examinait les données du radar, à la recherche d'an¬ 
ciennes implantations, lorsqu'il a découvert des formas artificielles 
"On pouvait voir des petites lignes, la plupart ressemblant à des échel¬ 
les ou à des treillages, reliées à des canaux plus importants," 

MPI, Adams et Patrick Culbert, de l'Université d'Arizona, sont ren¬ 
trés récemment d'une expédition dans ces forêts et ont confirmé les dé¬ 
couvertes par radcir. 

Ils ont signalé par e.xemple, de petits ruisseaux s'écoulant dans 
une rivière, à intervalles réguliers, et des restes de petits canaux. 
Les chercheurs pensent que les canausc ont été creusés à la houe, notam¬ 
ment. 

Des travaux de drainage ont été effectués dans des régions maréca¬ 
geuses, pour former de petits lopins d e terre asssaûnie qu'il était pos¬ 
sible de cultiver. 

Les Mayas; une des plus brillantes civilisations précolombiennes, 
ont prospéré dans la péninsule du Yucatan de SDQ-o.vant J,-G, à 900 après 
J,"C, A cette date, pour une raison encore inconnue, la civilistetion a 
décliné. 

Selon les spécialistes, ces nouvelles découvertes indiquent que les 
Mayas, à la pçinte de leur civilisation, ont été obligés, face au dé¬ 
veloppement de la population, de pratiquer l'agriculture intensive 
pour satisfaire les besoins des grandes villes et de leurs périphéries, 
(-La Montagne, Jeudi 0‘?/06/80) 


- 36 




